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Trittligasse 4
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gratis et franco.
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Souliers p. filles et garcons, très forts, nr
26-29 à frs 3,50, nr. 30-35 à frs 4,50

l'ani ou Iles en canevas pour dames, fr. 1,90
Souliers a lacer p. dames, très fort à fr. 5,50

plus élégant, avec bouts fr. 6.40
Bottinos à Jacer p. hommes, très fortes fr. 8,—

plus élégantes, avec bouts fr. 8,25
Souliers pour ouvriers, forts, fr. 6,40

Ech mg e de ce qui ne convieni pas.
Rien q„e de la marchandise garantie solide.
Servico rigoureusement réel.
(Za I ó69 g) Fondée 1880. 135

Solution de Biphosphate de chaux
des Frères MAitlSTES de St-Panl-Trois-Chftteanx .(Dròrne)

préparé par M. L. ARSAC, pharm. de première classe, & MONTELIMAK, (Dròme)
Cette solution est employée pour combattre les bronchites chroniques , les catharres mvé-

térés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes, principalement au premier et deuxièm:)
degrés, où elle a une. action decisive et se montré souveraino. — Ses propriétés reconsti-
tuaiites en font un agent précieux pour combattre la serofule, la débihté generale, le ra-
mollissement et la carie des os, etc. et généralement utoutes les inaladies qui on! pour causa
la pauyreté du sang. qu'elle enrichit, ou la malignilo des humeurs, qu elle corrige. Elle est,
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'une complexion faible et delicata
prix : 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 60 pour cent sur les produits similaire-i
solutions ou sii-ops. Pour plus de détails sur les bons effets de ce remède, demander la nn-
tioe qui es! expédiée franco. Dèpòt general pour la Suisse :

249 J- BOIJSSER.
GENÈVE, 108, rue du Boline 108, GENÈVE.

Vento au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, à MARTIGNY-VILLE ; V. Pittelou l
F Bicusel et Xavier Zimmermann , à SION ; Louis Rey, à ST-MAURICE ; M. Carraux .
MONTHEY • Ch Joris, à MARTIGNY-BOURG ; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt
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M.E. U6IEB

médec-chirurg ien-rdentiste
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dartres, eczénn.s, démanaeaisons, toutes
les maladies provenanl d'un vice de
sang et de la

8 MILLIONS 325,120 MARG8
seront surement tirés.

Dans ces tirages avantageux, contenant
don le prospectus seulement 85000 billets, les
ÓTS suivants DOIVENT ÉTRE FOROÉMENT
AUNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
.ois . savoir :
La plus gros Iot possible, est éventuelleinent
00.ODO marca soit Fr. 750.000 •'•" or- En
lécial il y a les suivants lots principaux :
fri» ì Sooooo marci 1 lo ti» looo amarti
„ 2ooooo „ 1 „ Soooo „
„ 60000 „ 7 „ 20.000 „
„ Soooo ,, 1 „ ISooo „
„ 45ooo „ 11 „ loooo „
„ 4oooo " 26 „ 5ooo „
,, 35ooo ., 83 ,, Sooo .,
„ Soooo „ I06 „ 2ooo „

Iti i looooo „ 415 „ looo „
„ 60000 „ 552 „ 800 „
„ Soooo „ 146 „ 2oo „

La loterie contient en somme 41225 lots et 8
imes parrai 85000 billets, de sorte que presque
tmoitié des billets èrnia doit surement gagner.
la primes sont des gains additionnels , échéant
ina chaque tirage au billet respectif qui sera
re le dernier d'un lot principal conformément
1 reglement dn prospectus.
Le plus gros lot possible du ler tirage est de
De SOOOO, celui du 2e tirage Mk SSooo,
e Mk 60000, 4(i Mk «Sooo, 5e Mk
'0000, 6e Mk 80000 et celai du 7e tirage

Karcs 600000 soit fr. 750000.
L'taission des billets se fait en billets entiers,
«ni et quarta de billets. Le demi, respectivement
e quart de billet ne donne droit qu'à la moitié ,
«pectivement qu 'au quart de la somme gagnée
«r le numero du billet.
J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER

irage , offlciellement fixfi
an prix net de Francs 7.50 le Dinet entier

3.75 le demi-billet
1.90 'e Qaart de billet.

Lea mises des tirages suivants et la distribution
M lots sur les divers tirages sont indiquées dans
I prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
ipMie a chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
fu «n font la demande. Chaque participant recoit
M noi immédiatement après le tirage, la liste
offlicielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
hUressés et sous la discrétion la plus absolue.
.SChaque commande peut se faire en un mandai
pwte ou contre remboursement. Frais de rembour-
Hnent : 50 centimes.
ffl A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
« rrié d'adresser les ordres immédiatement ce-tani jusqu 'au O nf tvpmrirp

f 

toute confiance à ° ""VeulUI . 245
allinei II I:< l tH4 II i:lt senr.,
Banqder a Hambourg. ( Ville libre)

C0N8TIPATI0N HABITUELLE
eomme congestions, nevralgies, migrames,
indigestions, maux d'estomac, etc, ne
sont guéries pur aucun remède aussi
surement que par la

Essayez l'eniplàtrc HOCCO I
le plus efficace des emplàtres, compose de
capsicum et doublé de flanelle. — Il est
recommandable dans les cas «le rliuma-
tismes, de douleurs du ilos, de lumbago,
etc. — Il se trouve dans toutes les phar-
macies au prix de fr. 1.25.

EMILE GUNTENSPERGER
FEKBIiANTIER-INSTAEIiATEUR

SION Rue de la Dent-Blanclie SION rciif cu. m
OPULAIRE

Par son prix extra réduit de 9 fr. 50, vrai-pho-
nographe populaìre, bien conditionné, avec Pavillon
en alluminium se trouve ètre mis à la portée de toutes
les bourses. Pour cette modique somme l'on a une
vraie machine parlante, ibnetionnant très bien et
pouvant rivaliser avec les plus chers appareils. Il
suffit d'entandre notre phonographe deux minutes
pour ètre convaincu de la supériorite. Fermez les
yeux et voup croirez voir l'artiste à còte de vous ou
voir la musique militaire dont vous entendez le plus
joli pas-redoublé que vous puissiez rèver. Il n'y a
aucune diffórence entre notre appareil et la realità-
A titre exceptionnel, nous ajoutons, au prix de 15 f_*
5 cylindres et le catalogne de nos rouleaux. *'t*

cas de nonconvenanee, nous echangeons l'appareil. Cylindres, morceaux de premiers artistes dofr. 1.35 d'une fabrique (Pathe) occupant 3200 ouvriers. faisant 50.000 cylindres et 1003 phono-graphes par jour. Nouveau Fhonograplus Pathi pour cy lindres ordinaires et Juier. Si/stème de la
dentière perfection ; aucune comparaison avec toute autre màchins parlante. iPrix : 22 fr. 50. Stock
invariable d'environ 15.000 cy lindres orìhvdres et Inter, en francais, allemind et itilien. Envoicontre remboursement. — Catalogne gratis et franco.

Nouveau ! Repertoire à- sensatioa de cylindre INTER. 244
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Sai sena,'* Model
d'un goùt agrèable et ne derangean l
en aucune facon. PRIX : 3 fr. SO le
flacon ; 5 ir. le demi-litre; 8 fr. le
litre (Siiffisant pour une cure com-
p lète.) Nombreuses atteslations. Se veud
dans toutes les bonnes pharm. du Valais. 64

DEPOT GEENRAL :
PHARMACIE CENTRALE

G E N È V E

En 2-8 j ours
os goltres et toutes grosseurs au cow dispa-
raisseut : 1 flac. a. fr. 2.20 de mon eau ant-
goitreuse suffit. Mon huile pour les oreilh » guérit
tout aussi rapidement bonrdonnemenh et du-
reti d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

8. FISCHER; méd.
j  a «rnb Appen_ell Rh.-E.) 76

BEAU
piano uoir, Gatssert, presque neuf a ven-
dre à de bonnes :onditions.
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui indiquera. 16G

ivrmc j vt. ROSE
SAGE-FEMME DIPLOMEE

re(;oit des pensionn:iires. Confort. Soins conscien-
cieux. Prix modérés. Discrétion absolue. Demeure.

11). RUE DE LAUSANNE , GENÈVE. (A deux pas de
a gare.) Man sprich t deutsch. Englisch spoken 20»

DEPOT DE CARBURE
ET AGOESSOIEES POUE L'AOÉTTLÈH'E IM_-__- Carie des os _ f~_S__

J'ai souffert pendant 5 ans de carie des os et, j 'avais deux grandes plaies, l une au
bras droit, l'autre à la cuisse droite, qui me faisaient très mal et desquelles sortait un
liquide jaunàtre ot purulent. A plusieurs reprises, on a pu extraire des parcelles d'os. La
banche droite ms causait de cruelles douleurs tandis que la jambe du marne coté n'a pas
pu se développer pendant la croissance et est beaucoup plus faible et p lus mince que
l'autre. J'ai subi trois opérations sans obtenir d'amélioratton stable; le mil revenait sana
cesse. C'est à la Policlinique de Claris, qui m'a traité par correspomUnce, que je dois
enfin ma guérison. Les plaies sont entièrement cicatrisees et je n'éprouve plus aucune
douleur. Je remercie l'établisseinent de G-laris de ses bons soins et l'assure que je ne
manquerai pas de le recommander à d'autres malades. Drachhausen, disti-. Cottbus, le 2
septembre 1903, Frédéric Schonnop. Q__T Vu pour légalisation da la signature: Drachhausen
le 29 septembre 1903, le maire: Thabow. ~VB Adresse : Policlinique privée Glaris, Kirch-
strasse, 405 Glaris 128

Travail garanti — TéMone

Chantier et Malterie
de V.ÙYB 0RTELL1 à Monthev

Honumi 'iits fiinéruires en tons genres, cheminées
iavatios, travanx d'égliseg, otc 73

Destina et catalogne franco sur demande.
Foumitures de pierres de tarile en granii et

marbré de Collombey
Travail prompt et soigné — Tetéplumt.

MM

H U M M EL  te O1

ERTIFIOATS : de M.{Hermann Jeger à Tuscherz. Je suis très oontent du Phonographe ; il Joue très bien etme lait bien plaisir. Je puis le recommander à tout le monde,
de M. 0. Daiker, coiffeur à Baie, Hochstrasse, 5?. Je suis très coment du Phonographe touile monde l'admire. Prière de m'envoyer de sttite , etc. o r ,  ,
de M. Emile Gsell , Saint-Georges. Avee plaisir je vous exprime ma plus^grande satisfactionde cet mstrument et vous prie d'envoyer à mon ami , etc.
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Wàdenswil & Zurich.
Envois sont a adresser directement & Witdens« 11. Premute exécntionEmballage cartonné gratis. — Pj ix modérés.

Rabais pour insertions rópótées.
• L'atonnement à l'année 1904 donne droit à l'msertion
gratuite d'une annonce de IO lignes à parattre sons la
rubrique des petites : annonees.— Les annonees sont
retjues à toute heure iaux bureaux du « Journal » .

Adnìinistration & Expedition :
IMPRIMERI E E M I L E  G E S S L E R , Bue de la Dent-Blanche, S ION

On peut s'abonner en tout temp*, soit à PAiiministration dù « Journal ., soit dans les bureaux de poste

Les a_-_on.es et réclames sont recues directement >par « l'Administration du Journal. »
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600000
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,'50000 fr.
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ANNONCE
DE

LES LOTS
sont

GARANTIS
par l'Etat

Magasin de Perblantene. — [Articles deme-
nage. — Coutellerie. — Couronnos mortuairos
en perles et metal. — Dépót de verres à vitre
et diamants de vitrier. — Éntroprise do ferblan-
terie. — Appareillage , — Sonneries electriques.
Insi l i l i  a l iens  modernes de Bains, Buanderie ,
Lavabos. — Cabinets de toilette. 6

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 3

C) Reprodnttion interdite aux journ aux qui n'ont pai-
M(é avec MM. Galman-Levy à Paris.

subissali à son insù le charme de ces beaux
lieux. Après trois années passées dans une
crypte, elle revoyait pour la première fois le
ciel bleu , les prés verts et les bois jaunissanls ;
dógagée des préoccupatrons auxquelles l'achai-
nement de l'abbé ne laissait pas un instant de
répit , elle respirai! p lus librement et se sental i
presque légère. Rien n 'était changé, rien ne
devait changer dans sa destinée. Durant les
trois années qui venaient de s'écouler , plu-
sieurs genlilhommes des environs avaient ro-
cherché vainement sa main ; il n 'appartenait
à personne de soulever le suaire dans lequel
elle avait enseveli sa jeunesse. Rien ne devait
changer, et sa destinée était dose. Cependant ,
autour d'elle, tout se raillait de ses serments.
L'es haies lui jetaient leurs parfums , les oi-
seaux leurs chants ; la brise entr 'ouvrait son
lincoul ; le ciel 1J p j nétrait de ses iayons. Par-
torii, sur son passage, la nature compatissante
avait effacé la trace de la fureur des hommes :
les ruines elles-mèmes lui souriaient sous leur
manteau de lierre. La vie l'cnveloppait de tou-
tes parts ; tout lui disait qu'elle était jeune
et belle, que Dieu ne l'avait pas créée uni que-
ment pour veiller des morts. A Tiffauges, elle
tomba ia^i milieu d'une noce villageoise : si
durs que soient les temps, on s'aime ,on se
marie. Les tables étaient dressées en plein
air, au pied des tours du chàteau de Gilles de
Retz ; les oonviés dansaient aux sons du bi
niou el de la bombarde , pendant que les men-

diants, acoourus de six lieues à la ronde ,s_
disputaient les reliefs du testili. On la reconnut,
on l'entoura ,on lui fit fète ; la jeune épousée
lui demanda si eli? no so marierait pas bien-
tót elle aussi. Après ètre restie, une heure
à contempler le tableau de ces .joies faciles,
Mlle de Penarvaiì fevint distraile et rèveuse.
Elle dina seule et regretta modérément l'abbé;
Elle l'avait engagé a ne point hàter son re-
tour , et à jouir tout à son aise de l'érudition
de(dom Jobin ; elle ne l'attendait que vers la fin
do la semaine. Au salon, elle re trouva sans
cnthousiasme ses crayons, ses pinceaux, r;es
boìtes de couleur et ses godets de porcelaine.
Elle s'affaissa et promena un regard assez froid
sur les portraits de ses ai'eux. Elle s'étonnail
du trouble de ses pensées et craignait d'interro-
ger son cceur.

Elle était plongée dans une rèverie sans ob-
je t ;  elle en fut tirée par un bruit de pas qui
ébranlaient les antichambres et les corridors.
Elle crut à une visite domiciliane, se leva ré-
solùment et s'avancait pour la recevoir, quand
la porte s'ouvrit avec fracas et livra passage à
un Quragan qui se precipita dans le salon
sous les traits de l'abbé Pyrmil. C'était l'abbé,
pale, hatetant, défait, couvert de poussière, i-
nondé de sueur , dans un état. d'effarement
qu 'il faut renoncer à décrire. Mlle Renée, qui
pourtant ne prenait pas aisément l'alarme, ne
put ,en le voyant ,se défendre d'un mou\rement
d'effroi.

— Qu 'y a-t-il ? que se passe-t-il ? Pour Dieu !
monsieur l'abbé, qu 'avez-vous ?

L'abbé s'était laissé tomber sur une chaiso
et s'épongeait avec son mouchoir, pendant que
Mlle Renée, debout contre la cheminée, le con-
siderali avec stupeur.
, —: Ce qui se passe, mademoiselle ? ce qui se
plissé? s'écria-t-il enfin : la famille n 'est pas
éteinte, il reste encore un Penarvan !

• .. Elle tressaillit. — Un Penarvan!... dit-ellc,
piùs haussant les épaules : — Vous ètes fou ,
l'abbé.

— Non, mademoiselle, j 'ai toute ma raison :
il reste un Penarvan de la branche cadette .

— Vous ètes fou, vous dis-je ! Le marquis,
mon pére, me répétait souven t que la branche
cadette s'était éteinte bien avant que je fusse
née.

— Monsieur le marquis savait lui-mème le
contraire, répondit l'abbé sans hésiter.

— Qu'entendez-yous par là? demanda la jeu-
ne fille avec hauteur. Monsieur l'abbé, par-
lez , expliquez-vous.

L'abbé avait repri s possession de lui-mème ;
il raconta tous les détails de son entrevue
avec dom Jobin. C'était dom Jobin qui lui
avai t révélé l'existence d'un Penarvan de la
branche cadette. Ce Penarvan , dernier du nom,
vivali retiré ,à deux lieues de Rennes, dans
son domaine patrimonial de La Bri gazière. Son
pére et le marquis étaient cousins issus de
germains. La politique les avait divisés de tout

temps ; en 1765, l'affaire de M. de La Chalotais
avai t achevé de creuser entre eux un abime.
Dès lors, les deux cousins qui ne se voyaient
guere, avaient juré, chacun de son còlè; qu'
ils n'entendraient plus parler l'un de l'autre.
Le marquis était alle plus loin :il avait déclaré
la branche cadette éteinte ,afin qu 'il n 'en fùt
plus question . devant lui. Le vicomte Joseph
de Penarvan était mort en sa terre quelques
années avant • la revolution, laissant un fils
qui sans doute avait hérité de ses opinions
et de ses sentiments, puisqu 'il s'était dispense
de donner signe de vie à la branche aìnée.

Mlle Renée . avait écouté l'abbé sans Tin-
terrompre ; pas un mot, pas un gesto n 'avai t
traili son émotion. Ce récit était empreint d'
un tei cachet de vérité, dom Jobin avait été
si net et si précis, son caractère donnait à
toutes ses paroles tant de poids et d'autorité,
que le doute n'était pas permis ; il restait un
Penarvan.

— Dom Jobin l'a-t-il vu ? le connaìt-il ?. lui
a-t-il parie ? demanda-t ei le, quand l'abbé eut
tout dit.

— I\on, mademoiselle, non... Mais il a sou-
vent entendu parler de lui , répli qua-l-il , en
branlant la tòte.

— Eh bien ! monsieur l'abbé, que dit-on. de
mon cousin ? Porte-t il fièrement son nom ? rorm
prend-il les devoirs que ce nom lui impose ?
Bon sang ne p . u t  mentir. Nous allons lui écrire,
l'appeler près 'de nous. Je ne saji(s| \$ten, j e n.

URBI DE PEIARVAI
» conn aissai t le domaine de Plaisance. Plus
|P dimanche , après vèpres, il avait erre dans
f jolies prairies que la Chésine bai gne d'une
«e avare ; plus d'une fois, il avait interrompu
lecture de son bréviaire pour regarder la
•ison qui s'élevait sur le plateau, et s'était dit
soupirant quo. le bonheur était là sans doute.
partii le lendemain dans la matinée, après
fc promis à Mlle Renée de ne rentrer au gite
j avec le Penarvan qui leur faisait défaut.
L'abbé parti, Mlle Renée fut toute surprise
Jwuver un sentiment de bien-ètre et de
arance. Il faisait une de ces magnifi ques
Tnées qui sont eomme un appel au bonhe ;r.
Nipagnce de Fergus, elle gagna le bord de
rivière, et poussa jusqu 'à Tifta.uges. Ces
P sont enchantées; l'Anio n 'a pas de plus
¦ks eaux, les vallées qu'il ariose n'ont pas
sites plus agrestes. Bien que son àme l'ut

*accessible aux impressions du dehors.elle

ti

¦



LA VICTOIRE DE M. GIOLITTI
On a pu prévoir, d'après les résultats publiés

flans nos dépèches de lundi, que les élections
législatives italiennes sont une eclatante vic-
toire pour le gouvernement.

Ces résultats ne sont pas tout à fait com-
plets ; il est vrai ; mais ils ne seront guère
modifiés par la suite.

En prononcant la dissolution de la Chambre,
et en provoquant de nouvelles élections, M.
Giolitti voulait montrer aux socialistes, auteurs
des violents désordres qui ont accompagno la
grève generale, qu'il avait pour lui et avec lui
la grande majorité du peuple italien.

Il savait bien, l'habile homme d'Etat, que
c'était là le moyen le plus Sur de consolider son
ministère et de conduire au -port la barque
gouvemementale que les vagues courroucées
du socialisme cherchaient à faire chavirer.

Il n'a pas été trompé dans son attente, et
..a bonne fortune a dépasse toutes les espé-
rances ; car l'échec du parti socialiste révolu-
tiormaire est compiei.

Battu à Milan, à Florence, à Gènes et dans
toutes les villes où la grève fut proclamée,
ce parti peut méditer, mais un peu tard , sur
les regrettables conséquences qu'ont parfois des
?_ctes que l'on voudrait accomplir pour son plus
grand bien, mais qui sont poussés £ l'excès.

Ce n'est un doute pour personne, que cette
iléfaite est le résultat que la grève ge-
nerale devait infailliblement porter: le peuple
ìtalien n'ee! pas si naif que d'aller donner ses
Mi-frages à des hommes, beaux parleurs tant
iru'on voudra, mais plus aptes à désorganisev
un pays qu'à édifier des lois d'ordre et de
sagesse.

il a d'ailleurs pleine confiance dans son gou-
vernement qui a déjà réalisé bien des vceux
:>t se mentre dispose à poursuivre son but de
rénovation financière et économique dont ri-
falle avait si grandement besoin.

Cette confiance s'est montrée non seulement
par le grand nombre de députés ministériel.s
-plus, mais encore et surtout par le fait qun
tous les ministres ont été réélus.

On peut déjà calculer que, dans la nouvell-;
Chambre, l'opposition (socialistes radicaux et
républicains) comptera à peine 70 députés sur
#06 sièges que compte la Chambre; et si l'on
ajoute que ces partis n'ont pas de liens entio
BUX .puisqu 'ils les ont brisés avant les élec-
tions, il faut avouer qu'ils ne pourront pa.3
Opposer grand'chose aux projets du gouver-
nement.

Tant mieux, M. Giolitti n'aura pas trop a
i;raindre l'obstruction lorsqu'il exposera son
programme au point de vue de l'interventioii
«le l'armée dans les grèves ; et ce programm :;
«era adopté pour le plus grand bien du pays.

Ce qui est à notar dans les élections de di-
manche, c'est que tout s'est passe dans im
ualme relatif : saui une petite échaffourée à
Naples, on n'a enregistré aucune bagarre, au-
cun trouble.

Autre fait beaucoup commenté: l'ex-ministi 3
ilaai, qui fuyait d'Italie en automobile après
avoir commis d'innombrables détournemenls
un détriment de l'Etat a été réélu en Sicile.
Viendra-t-il prendre possession de son siège ?
Chi lo sa?

Plusieurs candidata catholiques ont été élus,
entre autres ,le marquis Omaggia, directeur
»Iu journal catholique de Milan, la «Lega Lom
barda.» Ce qui prouve que beaucoup de ca-
tholiques ont pris part aux élections.

A Milan, le chef des socialistes réformistes,
M. Turrati est réélu; les autres candidats so-
làalistes ont fait le plongeon et soni rempla-
cés par des monarchistes.

A Rome, il ya ballottage entre M. Mazza,
député républicain sortant, et le député mi-
nistériel Giovagnoli, ainsi qu'entre M. Santini
et le leader socialiste Ferri.

Dans les cinq collèges de Turin, sont réélus :
un ministériel, un socialiste, deux candidats
de l'opposition constitutionnelle ; un député so-
cialiste sortant se trouve en ballottage.

Dans les troia collèges de Gènes, deux mi-
nistériels ont été élus. Il y a ballottage en fa-
veur d'un candidai ministériel sur le député
républicain sortant, M. Pellegrini.

A Florence, le député socialiste est en hal-
ottage avec un ministériel.

M. Gottamo, député républicain sortant, à
Elimini, est en ballottage avec M. Aventi, mi-
ìistériel qui arrive en téle.

Les socialistes et les républicains sont bat-
.us à Castellamare, à Varese, à Ortona, à Bor-
darne, à Piacenza, à Naples, etc.

Les deux principaux chefs des opposants
lynastiques ,le marquis di Budini de la droite,
-X M. Sennino, du centre, sont réélus.

Il reste pour dimanche prochain 84 ballot-
ages. D'après les demiers résultats connus,
;ont élus : 294 ministériels, 46 candidats de
'opposition constitutionnel le, 27 radicaux, 25
jocialistes, 16 républicains.

La défaite des partis de l'extrème-gauche est
.urtout sensible dans la Haute-Italie où l'on
stimait généralement que les socialistes au-
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1NCENDIE A SALQUENEN

raient obtenu un certain succès, étant donnée l'allemand était parie, en 1880, par 713 habi
l'influence qu'ils exercent dans les villes de la proportion baisse à 698.
Milan, de Gènes et un peu partout. i Le francais au contraire est en progrès cons

Encore une fois, ils sont allés trop loin a-
vec leur grève generale ; c'est une lecon dont
il est bon de louer le peuple italien d'avoir su
la leur donner.

tant : 1880, 214 pour 1000; 1888, 218; 1900

Dans la Suisse romande l'Allemand est en re-
cul depuis 1880.

Militaire
Le «Berner Tagblatt» annonce que, sur les

conseils pressante et unanimes des médecins,
le colonel Jean do Watteville s'est 'vu obligé
de renoncer au commandement de la sixième
di vision. Le colonel d. AVatteville avait élé
nommé en aoùt dernier, à la. veille des grandes
manceuvres, en remplacement du colonel Will f

plets ; par oontre, ni écoles techniques, ni école
commerciale.

Un pareil état de choses n'existe dans aucun
autre canton suisse; nous ne saurions trop
le répéter, et cependant plusieurs d'entre eux
comptent une population deux et mème trois
fois supérieure à celle du Valais.

Avant donc d'incriminer notre Pouvoir exé-
cutif au J3:ujet du choflac dee professeurs de
nos collèges, qui parfois laj sse un peu
à désirer, il serait mieux d'en rechercher les
vraies causes et d'y porter remède, en mettant
enfin un tenne aux divisions de nos forces,
dans l'enseignement supérieur. Ce sera la seule
manière de permettre une augmentation des
traitements du personnel enseignant, et, par-
tant, un recrutement plus sevère, disons mieux,
plus conforme aux exigences actuelles.»

&3 w'5  ̂ "-
„. _ . . . _ : "' NOMINATIONS

rd« iJSTSli MO&S T^ U ValalS M' Edouard Seiler à Munster a été nommé[de i5_b a 1815, par M. le diancine, Grenat). préfet de Conches en remplacement de M. Clau-L'unpression de cet ouvrage est terminée. sen. Le fils du défunt M. A. Clausen a èté nomCe qui en retarde d'un mojs environ l'appari- me sous^pnéfet.
tion, c'est qu 'au rlemter moment, M. l'avocat
Jos. de Lavallaa, charge de sa publicati.n,
s'est décide d'en agrémenter encore l'édition ,
déjà belle en elle-mème, d'une vingtaine d'il-
lustrations, tout autant que de planches hors
texte.

L'ouvrage paraìtra surement fin novembre
courant. Il sera envoyé directement de
Genève par M. Victor Pasche, éditeur, suc-
cesseur de Ch. Eggimann et Cie., à tous les
souscripteurs contre remboursement de 10 U
90, dont 10 fr. pour l'ouvrage, 0 fr. 40 pour
« l'aif ranchissement » de chaque colis( chaque
colis peserà plus de de 2 kg et demi), 0 fr., 20
pour le droit « postai » de remboursement et
0 fr., 30 pour l'emballage et un « cartonnage »
de protection du volume, dont la oouverture
est illustre,. i

Gomme il y a encore quelques exemplajres
disponibles pour le Valais, on peut souscrìre
à l'ouvrage au prix de 10 ir. 90 1© volume (selon
détaj l ci-desaus) auprès de M. l'avocat Joseph
de Lavallaz à Sion, par carte postale, jus
qu'au 25 Novembre courant. Passe catte date,
l'ouvrage ne se vendra plus qu'en librarne
au prix de 15 fr. le volume.

(Communique)

Un incendie a détruit , au-dessus de Salque-
nen, deux granges avec tout le ftmrrage qu'
elles contenaient, . ' ,

• " ' • • •  , ¦. . I '  .j

La St-"artin
Nous voici àia date qui nous apporto parfois
cette courte période de jours ensoleillés qu'
on appello l'été de la Saint-Martin et qui est
cornine le dernier souri re de la belle saison
en déroute. <

En jouirons-nous cette année de l'été de la
Saint-Martin ?

Il s'annonce mal, en tout cas. Le froid com-
mence à devenir plus vif et nous avons eu
de la pluie, une pluie penetrante et mediante
que n'attónuaient plus nos arbres entièrement
dépouìllés.

La chute des feuilles a d'ailleurs, cet au-
tomne, avance de près d'un mois sur celle de
l'an dernier. Un météoiologiste attribué ce fait
auix fortes ehaleurs que nous avons eues, et
qui lont absolument grillé les feuillages ; la
première brise suffit à les emporter ces pau-
vres feuillages!

Mais il ne faut pas encore désespérer par
ce que l'on s'éveille un matin dans un man
teau brumeux. Saint Martin ne peut-il pas con
per ce manteau?

Confédération

VALALS

Nouvelles des eantons

venues pjoiurj lai fèta.

Traités de commerce
Le traile de commerce germaruo-suisse doit

entrer en vigueur, on le sait, le ler janvier
1906. L'Allemagne s'est toutelbis réservée le
droit, selon les circonstances, de n 'appliquer
son tarif, qu'à partir du ler juillet 1906. En
ce cas, elle s'engage à prevenir la Suisse qua-
tre mois d'avance.

L'epoque à laquelle il conviendra de publier
le traité n'a pas encore été fixée et fera I'objet
de nouveaux pourpalers entre les deux gou-
vernements. Probablement, le traité ne sera
pan oomnis au Reichstag avant le commence-
ment de 1905. . • .,- i - 'p;i ,d#$J|i

La note adressée par le Conseil federai au
gouvernement allemand au sujet de la question
des brevets d'invention ne sera pas livree à
la publicité. Par contre, le Conseil federai ar-
roterà sous peu les termes du message qui ac-
compagnerà le traité de commerce italo-suisse.

tif

La population de la Suisse
Le bureau federai de statistique vient de

publier le premier des trois volumes qui oon-
tiendront les résultats du recensement de la
population effectué le ler decembre 1900.

Le recensement du ler decembre 1900 a cons-
tate la présence en Suisse de 3,325?023 per-
sonnes ,dont 3,315,443 y ont leur residence' qr-
dinaire. Le nombre des ménages est de 728,920
répartis dans 33,184 maisons.

11 y a 1,627,025 individua du sexe masculin
et 1,688,418 personnes du sexe féminin.

La rubrique «confession» jnd ique 1,916,418
protestants, 1,379,664 catholiques (vjeqx catho-
liques compris), 12,264 israélites et 7358 jn-
dividus d'autres conefssions.

Au point de vue de la langue, le recense-
ment du ler decembre 1900 a ótabli que l'al-
lemand est parie en Suisse par 2,312,949 per-
sonnes ; le francais par 730,917; i'italien par
221,182; le romanche pai' 38,651. Il y a 11,744
individus parlant d'autres langues.

La densité de la population a été calculée
sous trois rapporta : superficie totale, super-
ficie de terre ferme et superficie du sol produc-

La moyenne de l'ensemble de la Suisse est
de 80 habj tants par kilomètre carré de super-
ficie totale ; de 83 par kilomètre de terre ferme,
et de 107 par kilomètre de sol productif.

L'accroiasement fourni par l'excédent des
naissances sur les décès, pour toute la Suisse,
pendant la périotìe de 1888 à 1900, a été de
323,750 àmes ; celui fourni par l'excédent de
l'immigration sur l'émigration a èté de 74,119
àmes. . . ; ; ' • :  tf !  W\P

La moyenne annuelle de l'excédent des nais-
sances sur les .décès, de 1888 à 1900, a été
pour toute la Suisse de 8,7 pour mille habi-
tants.

Au point de vue de la nationalité, le recense-
ment de 1900 a constate la précense en Suisse
de 2,932,019 citoyens suisses et 383,424 é-
trangers.

Des 383,424 étrangers presenta en Suisse
le ler decembre 1900, 137,475 y étaient nés.
Les ressortissants de l'Empire allemand fi gu-
rent dans le total pour J.68,451 individus, l'I-
talie pour 117,059, la France pour 58,522, l'Au-
triche pour 23,433,

La progression respective des éléments con
fessionnels pour l'ensemble de la Suisse donne
matière à d'intéressantes constatations. Voi-
ci les effectifs successifs des deux pnncipales
confessions :

Catholiques: 1850, 971,809 ; 1870, 1 million

1850, 406 catholiques, 593 protestants
1870, 406 » 587 »
1888, 406 » 588 »
1900. 416 » 578 »

084,369 ; 1888, 1,184,164.
Protestants : 1850, 1,417,786 ; 1870, 1 million

566,347 ; 1888, 1,716,212.
En 1900 : Catholiques, 1,379,664.

Protestants, 1,916,157.
En calculant la proportion pour mille habi-

tants, on constate qu'il y avait en Suisse, par
mille àmes de population :

En 1850, 406 catholiques, 593 protestants.
1870, 406 » 587 »
1888, 406 » 588 »
1900, 416 » 578 »

De 1850 à 1900 ,1'élóment catholique a donc
augmenté dans la proportion de 10 pour mille,
tandis que l'élément protestant a retardé de 15
pour imita

En ce qui concerne les langues, le recense-
ment du ler decembre 1900 a révélé qu'il y
a en Suisse 2,312,949 personnes qui parie nt
l'allemand ; 730,917 qui parlent le francais ;
221,182 qui parlent I'italien ; 38,651 qui par-
lent le romanche et 11,744 qui parlent d'au-
tres langues.

Dans le Valais l'allemand est parie par 34 mi-
le 339 personnes.

Dans la Suisse allemande, le francais est
parie par 110,844 personnes, en regard de
2,181,348 Allemands.

Le Bureau de statistique a établi la .propor-
tionnalité des langues en Suisse, par 1000
habitants. D'après le tableau qu 'il a dressé,
tanta sur 1000; en 1888, pai' 714 ; pour 1900,

Decisions du Conseil d'Etat
Il est prononcé une amende de dix fois la

valeur du droit détoumé pour non enregis-
trement d'un acte de Sociétó,

— Il est accordé à Mlle Elida Moret, de Mar-
tigny, au vu du diplòme Aie sàge-fèmme dèlivr^
à Genève, l'autorisatton de prati quer en Valais.

— L,a_s_!ai|6_éej^_niiaire ayant i'é cbnsultée,
la commune d'Orsiéres est autorisée a vendre
quatre parcelles de terrain à Champex;

La commission du budget, de 1905 est oon-
voquée pour lundi 14 novembre.

— MM. de Preux et Zen-Ruffinen, conseil-
lers d'Etat, ont été délégués aux obsèques de
M. Ch. Clausen, préfet du districi de Conches.

— Consulte par une administration commu-
nale, le Conseil d'Etat estime que les ingé-
nieurs travaillant dans les bureaux d'une en-
trepi'ise domjciliés da^s une commune et oc
cupés en meme temps à des travaux situés
dans une autre commune, doivent payer l'im-
pót de première catégorie pour leur traitement
par moitié dans chacune des deux communes.

¦ *• -¦ ¦• . . ni -

Administratjon des chemiiis de fer
M. Zen-Ruffinen, chef du département des

travaux publics, est nommé ,avec M. Borace
laccarti de Genève, membre du.conseil d'ari
mlnj stration des chemins de fer fédèraux,

Nos collèges valaisans
Dans un des demiers numéros du « Eriger

Anzeiger », un correspondant de ce journa l sem-
blo vouloir s'en prendre au Gouvernement de
ce que celui-ci, dans le choix de nouveaux
professeurs au collège de Brigue, ne s'est pas
assuré des connaissances et de l'instruction
des deux titulaires,

«Si la ville aux trois.. .oòllines( l), y est-il
dit , a cm par là jouer un vilain tour au col-
lège de Brigue, elle a parfaitement réussi »,
Oron ne peut paa accuser l'Etat d'avoir agi vis-
a-vis du collège- de Brigue, d'une manière dif-
ferente que vis-à-vis des autres collèges tìu
Canton ; en effet, plusieurs professeurs, nom
més ces dernières années dans les autres Gym-
nases du Valais, ne possédaient non seulement
ni certificai d'études supérieures, ni celui
de maturile, (par examen' de maturile, nous
entendons l'examen compiei, car seul il donne
accès aux Universilés et d'ailleurs la plupart
dea eantons n'ont pas divise cet examen en
deux parties), mais, ce qui est plus, n'avaient
pas terminò leur collège (sic)

Il ne peut d'ailleurs en etre autremenf , car,
si nous oonsultons le budget de l'Etat, nous
y trouvons eomme traitement des professeurs
aux Gymnases, les chiffres de 1100 fr. et 1300
fr. au plus. Gomme le reconnait fort bien le
correspondant du « Eri ger Anzeiger », il est cer-
tain qu 'avec de tels appojntements, le recrute-
ment du personnel enseignant dans nos collèges
est rendu un peu défectueux, mais le Pouvoir
exécutif y peut-il quelque chose ? Nous ne le
croyons guère, car aucun professeur de choix,
ne viendra, dans de telles conditions, se met-
tre à la disposition de l'Etat / ou, du moina, le
nombre de ces demiers sera très restreint.
Comment donc remédietr à un tei état de cho-
ses ? Par une amélioration des traitements du
personnel enseignant de nos collèges, c'est le
seul et unique moyen d'engager nos jeunes gens
à embrasser la carrière du professorat et à
faire, dans ce but, les études-, nécessaires, étu-
des toujours tort coùteuses.

Personne n'ignore cependant qu\ine faible
augmentation des traitements de professeurs,
dans «tous» nos collèges omstituerait pour 1'
Etat de grosses dépenses, et là encore, oomme
dans d'autres domaines d'ailleurs, nous subis-
sona les conséquences funeates de cette dis-
sémination de nos forces, par suite de l'exis-
tence d'établissements d'instruction, qui font
doublé et mème triple empiei ; système désas-
treux, oppose à celui de tous les autres ean-
tons, où l'instruction supérieure plus centrali-
sée, ne constitué pas par le fait mème, de multi-
ples dépenses.

Nous possédons en Valais trois Gymnases
littéraires, la première partie de trois Lycées
classiques (Philosophie) dont deux Lycées com-

J_e banquet de Saxon
Dimanche, les libéraux valaisans ont tenu

à Saxon un banquet de plus de six centa cou-
verta. De nombreux discóurs y ont étò\ pronon-
cés par MM, Ducrey, conseiller d'Etat, Dèfayes,
conseiller national, Dénèriaz, président de l'as-
sociation libérale-démocratique de Sion, Dé-
fago et Martin avocata à Monthey, Couchepin
deputò̂ à Martigny. Le diner s'est joyeusement
termine par un cortège conduit par le major
Albano Fama. Sur la place du village, l'auto-
rité communale a ©ffert une collation, quelques
discóurs ont encore été prononcés, on a chanté
et écouté les fanfares de Chàrrat et de Saxon

Un incendie a Feschel
Mardi, vers les six heures du soir, un incen-

die a éclaté dans une grange du village de
Feschel. Deux maisons et trois granges ont été
détruites.

Gràce à la proimptitude dea secours, le reste
du village a pu ètre preservò.
Des hommes de Guttet, de Bratsch, Ersch-
matt, Sierre, Gampel, Salquenen étaient sur le
lieu du sinistre. La commune de Feschel a fait
distri buer du vin aux pompiers qui sont restés
jusqu'au matin près dea bàtjments incendiés.

On ignore encore les causes de cet incendie.

Tunnel du Simplon
Le «Eriger Anzeiger» annonce que l'entre-

prise du percement du Simplon a dénoncé
pour fin janvier 1905, les centrata d'une grande
partie de ses ingénieurs et employés. Le per-
sonnel du bureau de section des C. C. F
a recti aussi son congé pour la mème date.

* * *
On écrit de Milan :
Samedi a été inaugurò lo grand tunnel hé-

licoi'dal Domo d'Ossola-Iselle, qui conduit à
l'ouverture du Simplon; les travaux durent de-
puis cinq ans.

La longueur du tunnel est d'environ qua-
tre kilomètres ; c'est le plus grand de ce genre
en Italie. ,

Chronique haut-valaisanne
NECROLOGIE

M. Charles Klausen, préfet de Conches, vient
de mourir à l'àge de 67 pnsjy II y a à (pfeinetrois
mois qu'il avait succédjé à M. Guntern dans cet-
te charge. Le défunt, ancien juge de commune,
était très estimé. Il laisse le souvenir d'un hom-
me loyal et bon catholique.

* * •
DES PECBES A 1200 M

On annonce Ide St-Nicolas qù?on a éuèilli

vere la fin octobre, des pèches parfaitement
mùres à (une altitude de 1200 m.. Le fait inerite
d'ètre note.

• » »

ACCIDENT DE CHAR
Un citoyen d'Eischoll , du nom de Pfammater

a dispara depuis quelques jour s. Òn a trouve
son fouet et son cheval blessé ,sur la route de
Conches, près du Rhòne où il était alle cher-
cher des pierres. On suppose que le malheu-
reux a lait uno chute dans le fleuve , le cheval
s'étant emballó.

* * * ., ir-i

L'AUTOMOBILE H0MICIDE
Un terrible accident d'automobile a ooùté

la vie, lundi, à un homme et en a blessé sept
autres, dont l'un si grièvement, qu'on ne sait
paa s'il en réchappera.

Sept employés des tramway genevois revè-
naient en automobile de l'enterrement de leur
sous-caissier, à Veigy, M. Pedrazzi. M. J. E.
Devaux, agent au recensement, 50 ans était
également dans la voiture.

A 7 h. 30, l'automobile partali de Venas-
saz, pour »rentrer à Genève.

Au bas de la rampe surgit un break qui occu-
pali le milieu de la route. Le conducteur et 1*
automobile corna plusieurs fois et le breack
tira sur la droite.

Malheureusement, il était trop tard , et l'a-
vant-train de l'automobile alla heurter les roues
du break en faisant panache. L'automohile vei
sa et six des passagers se trouvèrent dessous.
Un seul tomba sur ses pieds et essaya de dé-
gager ses amis. Ce n'est pas sans peine qu'il
y parvint. ,

REVISION DE LA CONSTITUTION
On mande de Bellinzone que le projet de re-

vision de la constitution, combatta par les
corrieristes, les socialistes et les conservateurs,
a été adopté par 10,432 oui contre 9728 non.
Les résultats de quinze communes manquent
encore.

Ce projet divise le canton en quatre cercles
électoraux et substitue le vote limjité; à la repré-
sentation proportionnelle pour l'élection du
gouvernement.

C'est la première fois ,depuis que la repré-
sentation proportionnelle est appliquée en Suis
se ,qu'elle perd une de ses positions.

Gomme la contre-initiative des oppositions,
tendant à faire de tout le canton un seul cercle
électoral, a recueilli le nombre léga! de si-
gnatures, elle devra fai re aussi I'objet d'une
votation.

ACCIDENT DE TRAMWAY
Le tramway Bex-gare-Bex-ville a tamponné,

hindi soir à 9 h. 16, k l'avenue de la Gare, un
vieillard àgé d'environ 70 ans, M. Gabriel Ber-
na rd, atteint de surdité et presque aveugle,
et l'a tue net.

• * *
LE COUTEAU ITALIEN

Dimanche soir, vers 7 h. au Guillaume Teli ,
deux Italiens se disputaient ; le conflit portait
sur une somme de huit francs. Soudain, l'un



frappa son collègue d'un coup de cou-
jis s'enfuit.
| jin premier pansement ,le blessé fut
[ | l'fcnfirmerie. Le coup a été porte
u cceur; il est profond. L'agiesseur a
e arrété.

* * *
CIDENT DANS UNE FABRIQUE
j matin , un ouvrier , occupe aux broy-
e la fabrique de chooolat Peter et Co.,
ictime d'un grave accident ; le malheu-
ui a sans doute glissé, a eu le bras
ur toute sa longueur ; il a été transporlé
fltal.
rie premier accident à signa;er à cette
e qui occupe actuellement un millier

ECHOS
MJ FOND DE L'QCEAN

tew qui t,rouvera le moyen de repècher
ves qui gisent au fond des mers, à
s profondeur qua ce soit, courra la chan-
jvenir l'homme le plus riche du mónde,
mal anglais a fait le relevé des nati-
gui ont depose, dans les bas-fonds de
de véritables fortunes, Voici les cas

s remarquables et les plus authenti-

820, le «Eart-of-Albergavenuy sombra
[ de Portland avec un chargement en
¦ pierres précieuses venant des Indes,
aleur de huit millions.
lois d'octobre 1702, vingt gallions es-
, qwi se rendaient du Mexique en Es-
firent naufrage dans le golfe de Gas-
et l'on a la preuve qu'ils apportaient
lions en or.
remonter aussi loin, on peut citer le
Islander qui, en 1901, fit naufrage sur
! de l'Alaska avec 13 millions de poudre
de pépites provenant du Klondicke.

re iepose maintenant dans un bas-fond
is de cent mètres.
de quoi faire rèver les inventeurs.

* * *
ILE DE ROBINSON CRUSOE

uvernement chihen vient de louer a un
er une ile qui se dissimula modeste-
ius le pseudonyme de «Mas a tierra»,
i ne serait autre que la fameuse ile de
_ Ciusoé, célèbre dans le monde entier.
st, dit-on, très fertile et converte d'
s végétatìon. Mais sa principale source
est l'exploitation des touristes qui s'y
chaque année pendant la belle sai-
ayant bien scin de faire auparavant
rovision de souvenirs, et qui ne man
mais d'aller visitor la grotte de Ro
C'est invariablement la première des
as qu 'ils organiseli! en débarquanl
e.

* * *
LE DOME DE MILAN

! la chute du campanile de Venise,
ìais tremblent au moindre orage, pour
té de leur Dòme à la flèche merveil
bus les trois mois, une commission
e fond en comble l'état du monument-
ile a fait installer, dans l'intérieur de
», un appareil enregistreur d'une sen
et d'une précision extraordinaires.
ppareil qu'actionne un pendute de 18
(e long, doit signaler la plus légère de
le plus infime tassement.

* * *
VENUS TROP TARD

que nous respirons est vicié, dit ui
parce qu'il est depuis trop longtemp-
ì.

il était pur , à l'epoque où l'on ha-
i cavernes ; mais depuis dix mille ans,& par tant de poumons et par tant de
Ùaétó vicié par la fumèe de tant
fe, l'éruption de tant de volcans, la
Pe tant de cataatrophes et de tant de
pb de terre!... Les gaz odieux des
P locomotives, des tramways onta!)
8 (fendere kilomètres d'air pur... Je
pi de la sueur des peuples qui tra
«puis plus de six mille ans, et de _
"wention des tapis et des tentares
wrible niocivité a été décuplée par
lui les nettoient ou les secouent.
prouve bien que l'air est irrespirable ,
fes poissons qui sont des ètres lui
Ne vous et moi ,ne peuvent pas vi-
j ahutes après avoir respiré nos gaz

ommes réellement venus trop tard
lir trop vieux!...

* * •

! LA TROISIÈME CLASSE !
al bernois raconte que dans mi ré-
fe, des médecins attachés au ser-
temins de fer allemands, il a é'é
fls une expertise officielle que des
! de classes ai fectés au transport des
¦la seconde était la plus sale et la
reuse pour la sauté. Les ooupes
de seconde classe renferment en

118 grande partie des bactéries qui
°tte pauvre humanité.
6 la plus propre est la troisième,
3llier simple peut ètre constamment

d. Le meilleur moyen de voyager " UN VIF DEBAT A LA CHAMBRE HQNGROISEìn-t consiste donc à prendre place " La Chambre des députés de Hongrie dis-'ette prolétarienne. cute un projet de revision du règlement de la

Ami.ICIIE-HOXGI.lJE

LA CRASSE SACREE
L'empereur Guillaume, assistanl au Tiergar-

teu, au dévoilement de cinq groupes allégo-
riques en bronze représentant des scènes de
chasse, a prononcé quelques paroles à la lin
de- la cérémonie. li a lai t l'eloge du noble
sport de la chasse et de to.us les vrais sporta-
men allemands qui savent réserver le gibier
et (dionorent le Créateur dans la créature».

Certes, déclaré la «Westminster Gazette», la
cnasse est ,un sport hygiénique, dont l'utilité
est incontestable; mais en quoi le chasseur
«honor.e-t-il le Créateui- en tuant la ciéature ?»
peut-ètre, aurons-nous bientót à prèter aux
mola eomme «liallali» ou «tayaut» une signi-
ficalion mystérieuse et sacrée oomme au «Se-
lah» des Psaumes.

* * »

LA STATISTIQUE
Les statisticiens s'en prennent à tout.
L'un d'eux vient de se livrer à des recher-

ches dont quelques-unes sont à retenir.
Il a trouve que la plus grande Université,

du monde est celle du Caire, qui compie on-
ze mille étudiants ; le plus grand mur, la mu-
raille de la Chine!; le "plus grand jardin, ìf
pare de Philadelphie ; la plus grande cloche,
celle de Moscou au pied du Kremlin, et quo
la plus grande bibliothèque est la bibliothè qtie
de Paris fondée par Louis XIV, elle contieni
d'après notre statisticien> un million quati-e
cent mille volumes, six cent mille brochures
cent soixante-quinze mille manuscrits, irai?
cent mille atlas et cartes, cent cinquanta mille
monnaies et médailles.

Ce n'est pas tout : le plus grand pain du
monde a été cuit à Londres, il y a deux an:; :
il avait douze pieds de long et deux de large.
Enfin le plus grand fromage qui ait vu le
jour est un fromage canadien, qui fut exposé
à Ontario : il pesait vingt-devfxr mille livres
et il a fallu, pour le faire, le lait trait à dix
mill e vaches en un jour.

Petite recette de cuisine à la végétalinc
BEIGNETS ITALIENS (Entremets sucre)

Faites bouillir un demi-litre de lait avec une
pincée de sei; retirez du feu et ajoutez de la
farine pour former une bouillie très épaisse
que l'on met dans une casserole non étamée,
en la remuant jusqu'à ce qu 'elle se détache
toute du fond de la casserole ; retirez et mét-
te- votre pàté sur une planche pour la travailler
en y incorporant huit ceufs entiers. Il faut
bien la travailler pour unir les ceufs à la bouil-
lie qui est dure et du zeste de citron haché fin.
Cette proportion donne une trentaine de bei-
gnets.

Au moment où on veut les servir, on met
chauffer un kilo de vegetatine, mais pas
trop chaude, la vegetatine ne grésillant
pas à cause de Fabsence d'eau, on y
met une cuillerée à caie de pàté, laisser cuire
les beignets doucement, afi i qu 'ils gonflent
beaucoup ; quand ils son i. Iiruns , dorés, égout-
lez et sàupoudrez de sucre. 165

Nouvelles à la main
A l'Etat-civil.
— Vous ètes veuf ?
— Voui l
— Vous voulez convoler en secondes noce.»"1
— Voui !
L'offìcier en fonctions , encore plus effaré

qu 'irrite :
— Arrètez-le ; il est enragé.

* * *
A la villa.
— Tiens, vous n'avez donc plus votre son-

nerie d'alarme contre les cambrioleu rs ?
— Mais non!... Imaginez-vous qu'on nous l'a

volée la nuit dernière !

Nouvelles diverses

La Guerre russo-janouaisc
Situation generale

Toujours la mème. Voilà maintenant plus
d'un mois que la grande bataille du Gha-Ho
est termine», et les deux armées sont toujours
au mème point. Les dépèches ne donnent aucun
renseignement nouveau, si ce n 'est quelques
oombats dans lesquels le general Rennenkampf,
dans la nuit du -6 et du 7 aurait dù battre en
retraite.

L'hiver, un hiver rigoureux oomme il en
est dans les pays du nord avance à grands
pas .et les deux armées ennemies commencent
à établir leurs quartiere pour la dure saison.

ALLEMAGNE
PROCÈS SENSATIONNEL

On annonce qu'un procès sensationnel a com-
mence lundi devant la cour d'assises de Ber-
lin. Une femme très connue dans le monde élé-
gant , Elisabeth Hardert, est accusée d'escro-
querie. Elle a tenu pendant quelque temps,
une agence matrimoniale et s'était fai t une
spécialitó de marier des officiere sana fortune
avec de riches héritières juives. A l'audience,
les noms des plus hautes personnalités de la
société berlinoise ont été mis en jeu.

L'affaire provoque une vive sensation.

Chambre proposée par le gouvernement pour
briser l'obstruction organisée par les nationa-
hstes. Hier, le comte Tisza, chef du gouver-
nement liberal, a déclaré qu 'il s'efforcerait de
faire respecter les droits de la majorité et
qu 'éventuellement, il ne reculerait pas devant
l'emploi des moyens les plus énergiques.

— Jusqu'à la dissolution de la Chambre ?
a demande un député.

— Je n'hésiterai pas à proposer . au roi la
dissolution de la Chambre, ai elle est néces-
saire, a répondu M. Tisza. La nation est éeceu-
rée des faits qui se sont produits pendant 1'
obstrnetion, et elle porterà ,sans aucun dj ute
un jugement foudroyant sur ceux qui ont ame-
ne la décadence du regime parlementaire en
Hongrie. (Vifs applaudissements à droite, pro-
testations à gauche.)

Le débat a continuò ensuite sana incident.
• • a

LES INCIDENTS D'INSPBUCK
Les journaux italiens commentent naturelle-

ment avec une violente indignation les inci
dents d'Inspruck; néanmoins; cet évènement
n'a pas eu la répercussion que l'on pouvait
craindre en Italie. C'est ainsi que le président
de l'Association Dante Aligkieri póur'j Ja conser-
vation de la langue italienne, tout en expri-
inant son indignation pour les faits d'Inspruck
a invite les oomitós à éviter toute manifesta-
tion.

* • »• 
¦

LE ROI de GRECE à VIENNE
Le roi de Grece a fait au comte Goluch.ws-

ki, ministre des affaires étrangères, une Vi-
Le roi s'est ensuite rendu chez le minis-

site qui a dure près d'une heure.
tre du Danemark, puis a remis sa carte chez
M. de Kcerber, président du conseil, et chez
les ministres de Pitreich (guerre) et Burien
(finances).

Il a passe une heure, enfin, avec Tambas-
sadeur d'Angleterre. • ; • •>

• -fi"-.- ': .

FRANCE
LA CHAMBRE DES DEPUTES

La Chambre des députés a consacré sa séan-
ce de lundi à la discussion sur la convention
iranoo-anglaise.

i_n ce qui touche Terre-Neuye M. Suchetet
lait dea uéclaratiotts pessimistes :

Nos droits à, l'rr.e-JNeuve, uit-il, sont ai-
liniies par les traités. il est d'autant plus éton-
nant qu 'on nous demanue d'y renoiicer, que
cet. "aiiandion serait latal pour nos pécheurs et
pour l'industrie de la peone a la morue.

Les popuiations. intéressées ont proiesté̂ ; la
ebambre de commerce oe ir ecamp à proteste;
les repiésentants dea légiona intéressées ont
proteste. lJoui;quoi ne ics a-l-on pas écoutés ?

La meillemie preuve d'ailleurs, que la con-
vention nous est déiavorable, c'est la .joie ma-
nilestée à 'lerre-Neuve quanti on A appris qu '
elle a.vait étA signé®.

Lea rarea conceasions qui nous sont accor-
dées à propos de la pèehe sont libellées de tel-
l'aoon qu'elles entraìneraient des difficultés oon-
sidérables.

Ainsi disparaìtront peu à pe,u ,les quelques
rares avantages qu'on nous iaisse enoóre.

Ainsi sera ruinée. notre colonie de St-Pierre
Miqueion.

Mardi la .discussion a été reprise. M. Dela-
tosse expjune ,ses r^grets a,u sujet de i'aban-
don de l'Égypte; il dit que 1 Indo-Chine échap-
pera latalement .un jour à la Franco, étant me-
nacée par la Chine et le Japon, tandis. que le
Maroc a .une très grande impprtance; il can-
tribuera un jour a la détenae nationale de la
France. M. .Delafosse fait des vceux pour la tri
pie alliance de la ¦ France de l'Angleterre et
de la Russie, qui assurera la paix au monde
eT le maintien' dea colonies d'Extrème-Orient.

M. Etienne, constate qu'en échange des sacri-
fices à Terre-Neuve, lai France a resu des coni-
pensations snifisantes dans l'Afri que occiden-
tale. Quant à l'Égypte, ce serait abuser . de la
crédulitó du public que de laisser croire que
la France pourrait reprendre ce pays après
l'avoir abandonné il y a vingt-deux ans. Au
point de vue finanqier, les intérets francais
ont été sauvegardés et d'autre part^ l'Angle-
terre reconnaìt la prépondórance absolue de
la France au Mait-isi, , : : i, ; j ^

La discussion est interrompue et la .suite
ajournée.

M. Leroy présente le rapport de la commis-
sion pour la demande en autorisation de^pour-
suites contre. M.: Syyeton. La commission "a dé-
cide ;à la majorité, d'autoriser les poursuites
et, par conséquent;, oonclut à la suspension
de l'immunité parlementaire.

Après avoir repoussé des demandes de ren-
voi à la commission, la Chambre vote l'au t*
risation de pou'rsuites par 415 voix oontre 141.

F ?*'/ ¦ Saint-Siègc
UNE NOMINATION

L'ancien nonce du pape à Paris, Mgr Lo-
renzelli vient d'ètre nommé archevèque de Lue-
ques en Toscane. D n 'a pas recu, oomme cela
était usile sous Leon XIII , le chapeau de car-
dinal. Mais la «Liberté» dit que Mgr Loren-
zelli est un philosophe de premier ordre. -

UN TRAITÉ D'ARBITRAGE ENTRE LES
ETATS-UNIS ET L'ALLEMAGNE

Les gouvernements allemand et américain

sont sur le point de conclure un traité d'arbi-
trage analogue à celui qui vient d'ètre signé
entre la Franco et les Etats-Unis.

La «Gazette de l'Allemagne du Nord» pro-
fite de cette occasion pour indiquer que l'em-
pire d'Allemagne et la grande république si-
tuée par de là l'Océan sont résolus à appor-
ter mutuellement dans leurs relations un nou-
vel esprit de nature à les rendre plus complètes
et plus fécondes.

Elle ajoute qu'en aucun point du monde,
les deux puissances n'ont à compier avec des
intérets pplitiques opposés. L'essor qu'elles ont
pris pendant oes dernières années a montré
que les deux nations peuvent, Fune près d .
l'autre, défendre leurs intérets dans une lutte
toute paeifique .

* * É

UN PROCÈS MONSTRE
Cent cinquante membres de la famille Harts-

field viennent d'intenter à la ville de New-
York un procès en res'titution de^terrains ur-
bains évalués à 1 milliard 875,000,000 de fr .

Les demandeure produisent un acte de con-
cession originai octroyé à un de leurs ancè-
tres par la Grande-Bretagne, leur conférant la
propriété de ces terrains qui avaient simple-
ment été cédés à bail pour quatre-vingt-dix-
ìi'uf "ans \ la ville de New-York. Ce bail est
maintenant expiré.

Dépèches
(Service spéci l)

Sl-Pétersbourg, 9. — Lundi , des dé-
foidres se sont de nouveau produits a .'uni-
versité de Saint-Péterebourg sur la perspective
N-.̂ .vski. Il y a, eu cinq maniiestations contre
la guerre.

Los manifestations ont continue mardi. On
craint que les désordres ne gagnent les au-
tre:; établissements supérieurs.

PAR LE CANAL DE SUEZ
Port-Saiid, 9. — Le conaul general de

Russie a eu hier avec le gouvemeur general
et le représentant de la compagnie du canal
de Suez un entretien.

Il a recu des assurances satisfaisantes pour
le passage de la flotte de la Baltique, sur
quoi ,le conaul est reparti pour le Caire.

EXECUTI0N D'UN ESPI0N
XSlaanghài, 9. — Le bruit court qu'un fone
tionnaire chinois de haut rang a été exécuté
le 2 novembre à Chan-o-pou, par les Japonais,
parce qu 'il espionnait les mouvements de trou-
pe, sur l'ordre, assurê t-on du gouvemeur de
la province.

L'EMPRUNT JAPONAIS
Londres, 9. — Le nouvel emprunt ja-

ponais de 12,600,000 francs sera prochaine-
ment èrnia au cours de 90 et demi pour cent.

La moitié de Temprimi sera souscrite à
New-York et l'autre moitié à Londres.

La guerre russo-japonaise
St-Pétersbourg, 8. — Le correspondant

des «Birjewija Wiedomosti» à Chefou télégra-
phie le 7 : Des jonques chinoises sont repar-
ties de Pori-Arthur après avoir fourni à la
ville une importante cargaison d'alimenta. Les
passagers de ces jonques assurent que les po-
sitions prises par les Japonais, du 26 octo-
bre au 3 novembre, sont toutes, sans exception ,
en dehore du perimetro des grands forts.

L'approvisionnement de Pori-Arthur a été
notoirement complète ces jours derniers : non
seulement des jonques, mais des vapeurs de di-
verses compagnies arrivent dans le port.

Le blocus est évidemment relàché. Le nor.<
bre des navires japonais avariés est très grand ,
et les équipages sont décimés par la maladie.
Plusieurs navires ont été transofrmés en hó-
pitaux flottants

A P0RT-ARTHUR
jVIoukden, — Le general Rennenkamp f

annonce qu'il a eu à soutenir des oombats les
6 et 7 courant à la suite desquels il a dù bat-
tre en retraite.

Les Japonais ne montrent pas une très gran-
de activité et les batteries russes bombardoni
continuellement les positions japonaises.

St-Pétersbourg, 8. — La presse militaire
de Saint-Péterebourg continue à préparer le
pubhc à la captare de Pori-Arthur.

Shanghai, 7. — Les officiere et l'équipage
du «Rechitelny» ont été internés à bord de la
canonnière «Mandjur». Le commandant du «Re-
chitelny» s'est échappé de Wousung ; il est
probablement parti pour l'Europe, à bord d'un
an paquebot allemand.

EN FINLANDE — UN DESAPPOINTEMENT
ADMINISTRATIF

Abo, 9. — Le sènat eur Schaumann a été
mis en liberté ; son procès a été ajourné au
6 decembre.

L'audition des témoins n 'a .pas fait décou-
vrir des charges contre l'accuse.

REBELLES CHINOIS
Shanghai , 9. — On assuré que des mil-

liers de révoltés ont coupé les Communications
télégraphiques dans la province du Hunan sur
une longueur de 10 milles et ont pénétré dans
la ville de Kaipang.

ÉLECTIONS PRESIDENTI ELLeS
New-York , 8. — M. Roosevel t est réélu

président.

Dans l'Etat de New-York, il oblient 200,0Qf
voix de plus que le candidai le plus favorisé
aprèsjui. Il arrive à 300 mille puffrages sur
476 mille, c'est-à-dire qu'il est vainqueur avec
un nombre de voix plus considérable que co-
lui obtenu par Mac Kinley il y a 4 ans.

Les républicains obtiennent des gains oon-
sidérables dans 149 districls de l'Etat deNew-
York et dans 10 villes du Maine..

Dans 25 villes du Massachussets, la lisi e
Parker est"élue gntière avec 40,000 voix ile
majorité. Dans la Caroline du Sud, les gaius
des républicains augmentent.

Maladie» d'hiver
Scìatique, Rhumatismes, Nevralgica

Pilules Pink

Les sciatiques m'ont torture pendant plu-
sieurs années, déclaré M. Paméja, employé au
chemin de fer du Midi, rue du Gaz (route a.
(Cahore) 61, à Agen, et si les pilules Pink
m'ont guéri, telles pourront guérir Tes cas le.
j ilus graves (de sciatiques qui soient.

un reiroidissement tut le point de départ de
douleurs, mon sang était eu mauvais état, et
mon gystème nerveux très fatigue. J 'étais donc
en bonnes dispositions pour souffrir de la scia-
tique, du rhumatisme, de la nevralgie, ou d'au-
tres maladies semblàbles. Les douleurs devin-
rent brùlantes et aigùès. Chaque mouvemeiiL
me donnait .un spasmo et me faisait presque
trouver mal. iSur le trajet de la douleur, ma
peau était devenue presque rouge, mes muacles
étaient contraetóa et' semblaient tordus. Quand
les attaques me prenaient un peu fortes, j 'é-
tais fa bligé de me mettre au lit, et le pire c'est
que je ne ppuvais prendre un moment de repos.
11 mes.emblait que'j'étais rongé le jour comn^
la nuit. Le travail m'était très pénible et je
pouvais à peine dormir. Je 'ne peux paa vous
dire tous les emplàtres, 'toutes les lotions que
j'ai esaayés. A ce moment je ne savais pas
que ma maladie venait du sang. Je ne voulais
plus me soigner, mais on me consci Ila si for-
tement les pilules Pink, on m'assura tant que
seules elles .ppuvaient me guérir ma sciati-
que que je les pris. La première boite me
donna un grand appetii, mais je ne oonsta-
tais pas un grand changement dans ma scia-
tique Toutefois, après le deuxième boìte, une
amélioration indéniable s'était produite. Je
souffrais à peine. Toutes mes douleurs dispa-
r.urent rapidement ensuite, mon système ner-
veux et mes muscles furent si fortifiés que
je me t?,ouvais dans un état de sante remar-
quable.

Maintenant pourquoi les pilules Pink guéris-
sent-elles les hommes et les femmes atteints
de rhumatisme, de scìatique, de névralgies,
et mème d'ataxie iocomotricc? La réponae est
simple. Les pilules Pink donnent du sang,
le nouveau sang, le sang pur chasse au dehors
les impuretés néfaatea du système et donnei«"
la sante. Il n'y a qu'un sang riche et pur qui
puisse faire pcela et il n'y a pas un medicameli!
qui puisse ^vous donner du sang, oomme les
pilules Pink. Si le sang est mauvais, les nerfs
sont plus faibles parce que les nerfs vivent
sur le sang. C'est la cause de la fai blessé
nerveuses, de la scìatique, et de la perle de
la vitalité, chez l'homme et chez la femme.
Les pilules Pink prises avec régularité gué-
rissent ces maladies et d'autres désordres dus
au sang corame l'anemie, la chlorose, Ies maux
d'estomac, la faiblesse generale, les irrégula-
rités des femmjqp:.»

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt principal pour la
Suisse, MM. Cartier et Jorin, droguistes, à
Genève; Trois francs cinquante la boite et
dix-neuf francs les six boìtes, franco contre
mandat-poste. ;
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Travanx de. Chèvres, dn Pont de la Coulouvrenière et du Pont du Mout-
Blanc à Genève, pour les forti-cations et les forces motric.es du Rhòiie de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon , les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Cbatelard, etc, etc.
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SUfTZH_25  ̂ Fred. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT
préparé par

30 ans de succès et les cures les plus houreuses autorisen t à recommander
et énergique depurati! et pour remplacer avantageusement rimile de foie de
morue dans les cas suivants : Scrofole, Rachitismo chez les enfants, Débilité,
Humeurs et Vices du Sang, Dartres, élànd^s, éruptions de la peau, feus au
visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins ; ce depurati! ' agréable au gout, se digère facilement
sans iiausées, ni dégoiit.

Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excellence pour toutes
les personnes débiles, faibles,̂  anémiques.

9mT" Pour éviter les -contrefacons, demandez expressément le DÉPURATIF
GOLLIEZ à la marque des 2 palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 ; celui-ci suffit pour la cure d'un mois.
En vente dans les pharmacies. 35

veux rien savoir des dissensions qui avaient
désuni nos pères. Qu'il vienne, qu'il se pré-
sente. C'est un Penarvan : il suffit.

L'abbé se taisait et examinait d'un air pi-
teux ses bas de laine noire où ne manquaiént
pas les reprises. Mlle Renée, qui avait jusque là
mis sur le compte d'une émotion bien naturelle
l'état violent où il était en arrivant , finit par
remarquer le trouble et l'embarras de son main-
tien.

— Eh quoi ! s'écria-t-elle, ma maison sur-
vit à sa ruine, c'est vous qui me l'annonoez,
et voilà l'enthousiasme, voilà la joie que vous
laissez voir!

— Je suis plein d'enthousiasme et de joie,
dit. l'abbé d'un ton lamentable. Seulement, je
craina.... j 'ose craindre....

Il s'interrompit et tourna vers mademoiselle
Renée un regard èperdu.

— Voyons ,que craignez-vous ?
— Vous le savez, mademoiselle, reprit-il avec

humilité, j'ai fait de mon cceur une chapelle
ardente, uniquement consacrée au cullo de vo-
tre famille. Comment la pensée d'un outrage
pourrait-ello y pénétrer jamais ? D'ailleurs, ain-
si que l'expliquait aujourd'hui dom Jobin, dans
tonte» les grandes maisons, la branche aìnée
et la branche cadette sont deux rameaux dis-
imela qu'il faut se garder de confondre. Pour
wvoir poussé sur le mème tronc...

— Au fai t, monsieur l'abbé, au fait ! que
:raignez-vous?

— Eh bien ! d'après les bruita que m'arap-
portés dom Jobin, il paraìtrait que monsieur
votre cousin ne justifie pas absolument... Ce
n'est pas sa fante, s'écria d'une voix supp lì -
ante l'abbé en se reprenant aussitòt : son pòro
hantait les philo&ophes ,sa mère était une La
Chalotais ; on le soupeonnait d'avoir travaillé
aux mémoires de son onde, contre les jésuites.
Que pouvait devenir un pauvre enfant , nourri ,
dès le berceau de la moelle oda ours et des pan-
thères. Mieux eùt valu pour lui ètre exposé,
oomme Moise, sur Ics eaux du Nil. A vingt ans,
votre oousin lisait M. de Voltaire et M. Rous-
seau de Genève.

— Ce fut un tort, dit gravement Mlle Renée.
Après ?

— Après, mademoiselle ? Quand 011 a seme
l'ivraie, on ne récolte pas le bon grain. Mon-
sieur votre oousin avait sucé en naissant le
sang des idées nouvelles ,il a serv i Goliath au
lieu de le combattre. Il a pris parti pour la
revolution.

— Cela est faux, répliqua-t-elle fro idement.
Un Penarvan n'a pas pris parti pour les bour-
reaux contro les victimes. Un Penarvan n 'a pas
taché son blason du sang de son roi. Qui n 'a
pas . craint d'avancer le contraire a menti , et
qui le répòte m'outrage.

— Mademoiselle ,au nom du Dieu vivant!....
Voilà ce que je redoutais ! s'écria le bon Pyrmil
se frappant le front avec désespoir. Mademoi-
selle , écoutez-moil... On ne dit pas ,personne
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ne prétend que monsieur votre oousin ait tram-
pé dans les crimes de la revolution. II n'est
point question de cela, juste ciel ! Entrain;''
par l'esprit de vertige qui soufflait sur la Fran-
ce ,ce malheurcux enfant, car co n 'était qu 'un
enfant alors, a pu se laisser prendre aux rè-
ves insensés qui ont précépité le royaume à
sa perle, mais il s'est arrèté dans la route
du mal, et pas une goutte du sang verse ne
cric contre lui. Soyez suro, mademoiselle, quo
si l'on se fùt permis d'insinuer, devant moi
le contraire, j 'aurais répondu oomme vous l'a-

fautes à ranc^on. Vous irez le trouver de ma
pari. Sans doute, à cette heure ,ses remore!u
expìent les erreinents de sa jeunesse ; vous
le relèverez, vous le fortifierez, vous l'aide
rez à rentier dans sa voie. Vous lui direz que •
repentir efface tout, et que, s'il a racheté ses
torts, je suis prète à lui pardonner.

L'abbé gardait un silence contrit.

vez fait. Je ne suis qu'un pauvre abbé ; mais
quand il s'agit de l'honneur de la famille, 1'
abbé Pyrmil est un lion... Oui, mademoiselle,
un lion ,répéta-t-il en essuyant la sueur qui
ruisselait de ses tempes.

Bianche corame un marbré, les bras croisés
sur sa poitrine, Mlle Renée demeura quel-
que temps silencieuse, dans l'attitude impas-
sible d'un juge.

— Un Penarvan ! murmura-t-elle enfin d'une
voix où percait moins de colere que de tris-
tesse. Je comprends qu 'il n'ait pas fait un pas
veis moi ; (ma vjue seule eùt été sa condamnation
et. son chàtimcnt. Alìons, mon cher abbé, voi-
là de nouveaux devoirs à remplir. Puisqu 'il res-
te encore un rameau vivant sur *le tronc fra-
casse par la foudre, c'est à nous d en cor-
riger les écarts et d'en diri ger la seve. Ce gen-
tilhomme fut coupable, nous ne serons pas
plus sevèri ', que Dieu, qui reroi t toutes nos

— Vous vous taisez ! vous ne répondez pan !
s'écri a Mlle Renée, reprenant brusquement son
caractère hautain et impérieux. Tenez, ajou-
ta-t-elle, vous auriez dù naitre en Egypte, sous
le règne dès Sésostris : vous n 'ètes bon qu 'à
embaumer les morts.

— Hélas, mademoiselle, je ne vous ai pas
tout dit , balbutia l'infortuné Pyrmil, monsieur
votre cousin est sur le point de se marier.

— Quel mal y voyez-vous? Est-il chevalier
de Malte ? a-t-il fait vceu de célibat? Qu'il se
marie, c'est son droit, je dirai plus, c'est son
devoir. Je veux croire, que mieux inspiré que
son pére, il ne se commet pas avec une famille
de robe : il "doit savoir que nous avons toujours
traité de bourgetoisie les foumires et les mor-
ti ers ..

—Plùt à Dieu, que monsieur votre cousin
s'en tìnt oomme son pére, aux fourrures ! sou-
pira l'abbé en baissant les yeux.

— Que voulez-vous dire? JJne mesaillance?
Parlez , mais parlez donc ! Ne voyez-vous pas
que vous me mettez sur des charbons ardents ?

— Eh bien ! mademoiselle, s'écria l'abbé a-
vec la résolulion désespérée d'un homme qui se
jette à la mer, monsieur votre cousin est sur
lo point d'épouser la fille d'un meunier qy
s'est enrichi dans les derniers événements.

— La fille d'un meunier... Quel conte m<s
faites-vous là?

— Je suis l'écho de dom Jobin, répondit
timidement l'abbé ; dom Jobin n'a jamais menti.

— Votre dom Jobin ne sait ce qu 'il dit. La
fille d'un meunier!.. Où a-t-il pris cela? qui
lui en a parie ?

— Qui, mademoiselle? TVmt le monde. Il
n'est pas question d'autre chose dans Rennes
et aux environs.

— Et mcn cousin n 'a rien dit, rien fait pour
démentir un bruit pareil ?

— Ah! bien oui ! riposta l'abbé , oubhan t
tout à coup ce que la situation avait de so-
lennel et se barbouillant le nez d'une large
prise de tabac ; monsieur votre oousin est tou-
jours fou ire dans le moulin de son futur beau-
père.

Et l'ablié se mit à rópéter tous les bruits
qui couraient sur le prochain mariage de mon
sieur le vioomte.
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location un immeuble, ime villa, un
appartement , une ebani) ire, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café , un locai quelconque ;

l.'-t I.-UJIJ-Z-VOIi» un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
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t .IS .M MK/.-VOl S un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent ,
un voyageur. un appronti , etc ;

C'l-JKl.CTf-._ .-VOIJK un valet de
chambre, un cocher , un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horlogcr,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc. ;

< »Ii:iU lIK_ : - VOi:« une instilu-
trice une gouvernante, mie dame de
compagnie, etc ;

CIIKltClIl-Z-VOlTN une somme-
Uère, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

VU - K< Il I / -VOS IN une cuisimère,
une femme de chambre, une aide de'a
ménagère, une bonne d'enfants, eie ;
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